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III) Redéfinition de la place actuelle de l'Âne dans nos

    sociétés ; Image d'autrefois ou élément du patrimoine ? 
Après avoir remonté le temps et étudié l'histoire de l'âne au fil des siècles ainsi que l'utilisation que les hommes en ont fait, il s'agit désormais de rechercher sa place actuelle. Nous tenterons de comprendre quels rôles joue-t-il aujourd'hui dans nos montagnes et comment il a subsisté au remodelage de nos façons d'être et de faire en s'insérant dans un nouveau contexte.

Au cour de cette troisième partie, nous allons nous poser la double question qui permet d'analyser et d'admettre si cet animal, qui a marquer le temps, à suffisamment gravé notre mémoire pour laisser l'empreinte indélébile qui le fera entrer dans notre mémoire commune. Celle que l'on tente de préserver, de se remémorer à jamais pour se souvenir et démonter aux plus jeunes d'entre nous, la place primordiale qu'il avait jadis. Ainsi et seulement après cela, nous pourront admettre qu'il fait parti de notre patrimoine.

Cette recherche se fera en trois séquences dont les résultats se connectent entre eux par des croisements d'information qui se complètent. Dans un premier temps, la présentation et l'analyse d'une enquête nous permettra d'appréhender la connaissance et la perception qu'on différentes populations de l'âne. Nous redéfinirons dans un second temps sa place actuelle par la présentation de ses nouvelles occupations, utilisations ou relations avec l'homme et principalement celui des montagnes alpines françaises. Enfin et par le biais d'une analyse de l'ensemble de ces données regroupées dans ce travail d'étude et de recherche, nous confirmerons le fait que l'animal fait partie, au même titre qu'un artefact architectural, une pratique ancestrale ou un paysage, de notre patrimoine à conserver.

A) Quelles connaissances et perception les populations

    d'aujourd'hui ont des ânes ? Une enquête.

L'étude d'un sujet tel que la place de l'âne dans l'espace montagnard m'est apparut précis dans un premier temps puis, au fur et à mesure des recherches, très vaste. La récolte d'avis et d'interrogation est vite devenue indispensable pour me permettre de comprendre, au delà de mes préjugés, la vision comparée de certaines familles de population qui, en les questionnant, me permettait de comprendre et d'élargir l'idée même de mes préoccupations.

J'ai décidé de mener une enquête auprès de différentes populations présentées ci-après. A l'origine, enfants et adultes devaient êtres questionnés mais après quelques essais, j'ai décidé de soustraire les avis des plus jeunes qui avaient des difficultés à comprendre l'idée générale de cette entreprise et à rédiger des réponses exploitables.
( Présentation et organisation de l'enquête.

Il s'agissait non pas d'avoir de longues explications difficiles à analyser, parfois à comprendre, mais simplement de récolter auprès de certaines familles de gens, des informations concises, précises et utilisables. L'enquête s'est donc organisée ainsi.

( Une série de 4 familles dont les caractéristiques étaient définies et choisis pour des raisons précises :

( Les agriculteurs de montagnes, véritable pièce maîtresse de mon travail, gardiens des mémoires car situés au cœur du sujet. Ils ont les souvenirs du passé, du temps où l'âne avait sa place dans l'écurie, après les vaches. Ces hommes et ces femmes dont les parents ont vécu "in situ" les situations qui nous intéressent ici. De plus, en ayant vu ou entendu raconter la vie avec les ânes, c'est bien plus qu'une perception mais un réel rapport qu'ils relatent.

( Les touristes qui séjournent dans les régions alpines et précisément la vallée de l'Arve où j'ai réalisé cette enquête, ont une perception de la place de l'âne. Ils sont souvent sensibles aux situations vécues par les montagnards, s'y intéressent et on un avis renseigné. C'est malgré cela grâce aux images et aux clichés que cette famille sondée à répondu aux questions. Nous verrons qu'elles différent de celles de la première famille.

( Les professionnels du monde de l'âne sont aujourd'hui très nombreux dans les montagnes françaises. Dans les Alpes, dans les Pyrénées… Ils représentent le maillon fort, le principal acteur qui a permis à l'âne de retrouver une place dans l'économie touristique de nos régions. Ainsi, leur avis, récolté pour la plupart par courriel ou par téléphone (long!) sont précis et réfléchis. Au cœur de l'utilisation actuelle, ils sont pour certains d'entre eux à l'origine de nouveaux concepts, de nouvelles pratiques ou travaux avec les ânes.

( Enfin, les citadins, c'est à dire les gens des villes qui ne connaissent, ni l'histoire, ni les travaux des paysans de la montagne ont répondus à l'enquête. Leur réponses sont issues des "on-dit", des images d'Epinal ou des perceptions "brutes" qu'ils ont du sujet.

( Une série de questions courtes mais "efficaces" qui avaient pour objectif de récolter en grande quantité, des mots et des idées issues de la connaissance ou de la perception des familles. J'ai demandé également aux personnes de préciser leur nom et la commune où ils résident pour pouvoir observer leurs origines et les recontacter en cas de nécessité. 

( Une liste de cinq mots qui font penser à l'âne de manière générale. Une sorte de "brainstorming" qui permet de classer des éléments perçus ou vécus. Facile et rapide, les gens ont répondu très aisément à cette première partie.

( Une interrogation sur les utilisations de l'animal en montagne scindée en trois sous questions organisée sur le passé, le présent et le futur. Les familles se sont séparées en plusieurs groupes et il s'est dégager rapidement deux orientations : les agriculteurs et les citadins déconnectés de l'animal pour des raisons que nous expliquerons et les touristes et les professionnels de la montagnes, sensibilisés et intéressés par le sujet.


Concrètement, j'ai installé un réseau de connaissances et d'amis qui m'ont aidé à la distribution des questionnaires auprès des personnes concernées. Les difficultés ont été peu importantes dans l'ensemble. J'ai trouvé les touristes dans les stations, pressés et peu disposés. les agriculteurs de montagnes m'ont reçu, souvent autour d'un verre, dans leur ferme, patients, intéressants et bavards. J'ai contacté les citadins dans les centres de formation et en ville de manière générale. Enfin, j'ai échangé avec les professionnels du monde de l'âne par téléphone. Je les côtoie depuis plusieurs années de part mon intérêt pour l'âne qui ne date pas d'hier !


J'ai questionné 46 agriculteurs de montagne, 64 touristes sensibilisés au milieu montagnard, 28 professionnel de l'âne et 90 citadins.

Sans grande hésitation, les gens ont répondu, relativement rapidement, aux trois questions posées. Cela signifie, en guise d'introduction à la lecture et l'analyse des résultats, que, même si ces familles ne connaissent pas vraiment la vie et l'histoire de l'âne sous toutes ses "coutures", elles ont un avis et/ou une représentation de l'animal et c'est, en fait, ce qui m'importait pour ce travail d'étude et de recherche.
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La place de l'âne dans l'espace montagnard - 2004
Enquête réalisée dans le cadre d'un travail d'étude et de recherche Master 1 du CISM de l'Université de Savoie auprès de

Enfants : 
50 ruraux montagne 




(
50 urbains montagne 




(
Adultes : 
50 agriculteurs de montagne



(
50 touristes d'été sensibilisés à la montagne
(
50 professionnels du monde de l'âne


(
50 citadins.






(
Nom Prénom : ________________________ Ville : _______________________

Perception de l'âne :

Dresser une liste de 5 mots qui vous font penser à l'âne de manière générale.

Citez les utilisations principales que les montagnards faisaient de l'âne :

Citez les utilisations modernes de l'âne en montagne

Quelles utilisations futures imaginez vous pour cet animal ?


( Résultats de l'enquête.


Ce sont des dizaines de mots et d'images que j'ai regroupés en retour aux questions posées. Nous expliquerons dans l'analyse les divergences et les différences proposées par les quatre familles considérées. Au préalable, il s'agit d'exposer les résultats de l'enquête. Plutôt que de présenter des pourcentages et des statistiques, j'ai choisi de classer les résultats en fonction des images de l'âne renvoyées par les familles de populations interrogées. Le résultat de l'enquête s'organise en deux parties :

( Les utilisations reconnues sont présentés séparément ci-après en fonction de l'époque et de la population considérée. J'ai choisi de reporter sans les transformer, les phrases des gens rencontrés, ainsi, on saisi parfois en sous-entendu, certaines idées. Par exemple, lorsque qu'un touriste propose comme utilisation future de laisser l'animal dans un pré car il a travaillé trop longtemps, on admet qu'il reconnaît la surexploitation de l'animal.

( Un tableau présente les différentes perceptions véhiculées par l'animal. Il correspond à la collecte brute des mots qui font penser à l'âne de manière générale (page 82).

Les utilisations de l'âne passées, actuelles et futures 

selon les quatre familles.

( Les agriculteurs de montagne :

Passées
Actuelles
Futures

Animal porteur

Transport de marchandises

Charges, matériaux, piquets, foin, chalet d'alpage, transhumance, bois.

Moyen de transport, véhicule

Travaux à la ferme

Débardage 

Débrousaillage

Ravitaillement des refuges

Descendre les boilles de lait

et fromage 

Tourner la roue du broyeur

Remonter la terre (brouette)

Militaire en montagne

Protection contre les prédateurs (loups, renards)

Gardien de troupeaux

Animal outil

Consommation, saucissons


Portage des sacs des touristes

Portage de charges dans des endroits difficiles

Randonnées promenades et ballades en famille

Ludique pour les enfants

Colonies

Animations pour touristes

Nettoyage d'alpage

Broute les chardons et les épineux des espaces en friche


Animal domestique

Amusement pour touriste

Agrément et compagnie

Découverte de la campagne

Entretien des terres en friche

Randonnées et ballades

Décorateur pour snob

saucisses

( Les touristes :

Passées
Actuelles
Futures

Transport des marchandises agricoles : foin, lait, bois…

Transport des charges lourdes


Animal pour les randonnées en montagne.

Pour porter les bagages

Décoration (authenticité)

Mange l'herbe et décor la montagne

Amusement pour les enfants

Animation dans les fêtes


Alimenter les zones préservées de tout engin à moteur

Animal de compagnie

Tranquille dans un champ

Au repos car il a trop travaillé

Aucune

Réimplantation dans certains milieux pour sauvegarder l'espèce. 

Reste en liberté

Brouter dans les parcs

( Les citadins :

Passées
Actuelles
Futures

Transport des produits

Porter des charges lourdes sur des chemins escarpés

Monter en montagne

Transport des pierres

Tourner les moulins

Attelage


Randonnées – ballades en montagne

Transport de nourriture et matériaux

Entretien de l'espace

Agrément

Saucisson corse

Promener les touristes
Ballades

Animal de compagnie

Revenir à l'ancien temps

Animal des montagnards

Entretien des espaces

Développement du tourisme "vert" et remplacement des véhicules détériorants les chemins.

( Les professionnels de l'âne :

Passées
Actuelles
Futures

Travaux agricoles

Récoltes

Portage des matériaux

Bois, sel, marchandises

Transhumance – alpages

Lait d'ânesse

Transport militaire

Croisement pour mulet
Randonnées avec des ânes de bât pour porter la nourriture, les vêtement et le campement.

Débrousaillage des friches

Ravitaillement des refuges

Animal de compagnie

Outil indispensable en Afrique

Eloigne les chiens errants et garde les troupeaux des loups
Animal de compagnie

Asinothérapie

Randonnées en montagne

Ravitaillement des zones difficiles d'accès et/ou reculées

Développement des pays pauvres d'Afrique.
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Image valorisante

Courage         Facilité
Image dévalorisante

Désagrément    Difficulté
Image renvoyante

Agriculteurs de montagne
Utile 

portage 

Transport

Courageux

Vitalité

Malicieux

Résistant

Bête de somme

Charrue

Robuste
Economique Pauvreté Rustique
Doux - docile

Intelligent

Attachant

Domestique

Calme

Sympathique

Cheval du pauvre

Sociable
Bruyant

Cri de l'âne

Bonnet d'âne

Gdes oreilles

Bourrique


Têtu

Tête de mule

Idiot

Vicieux


Carotte

Mule

Saucisson

Triste



Touristes sensibilisés à la montagne
Transport

Utile

Costaux

Physique

Esclave

Randonnée

Robustesse

Ballade

Accompagne

Bât

Débardage

Aide
Marrant - rire

Agréable

Promenade

Attachant

Petit

Gentil

Malin

Compagnon

Sympathique

Inoffensif

Porte bagages
Gdes oreilles
Têtu
Carotte

Gris

Cheval (presque)
Montagne

Champ-pré

Saucissons

Chardon



Citadins
Animation

Transport

Courageux

travail
Promenade

Affectueux

Ballade

Compagnie
Bêtise - bête

Gdes oreilles
Bonnet d'âne

Bruyant

Cri

Lent

Buté
Idiot
Têtu

Mule


Cancre

Carotte

Paille – foin

Saucisson

Montagne

Sahel

Terre du Sud

Vierge Marie

Mule

Bourricot

Hi-han

Tartare
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Professionnel de l'âne
Courage

Résistant régulier

Opportuniste

Endurant
Sobre

frugal

Doux 

Attachant
Braiment

Gdes oreilles
Caractère


Paysans



( Analyse de l'enquête.


A la vue de ces données, un certain nombre de remarques peuvent être avancées pour nous permettre de proposer quelques éléments d'analyse.

( La variété des mots citées ne dépend pas de la quantité de personnes interrogées. En effet, même si quelques mots se rajoutent au fur et à mesure des questionnements, on remarque que pour les deux familles les plus questionnées (touristes : 64 et citadins : 90), la liste des mots n'est pas la plus longues ce qui signifie peut-être que la quantité d'images véhiculées est moindre. En revanche, les professionnels, plus "efficaces" n'ont utilisé qu'une faible quantité de qualificatifs.

( Certains mots ou idées ne correspondaient ni à une image valorisante, ni à une caractéristique désagréable. J'ai opté pour une troisième catégorie appelée "image renvoyante" qui s'attache à connecter des image en parallèle avec l'âne sans lui porter de réel jugement. Son traditionnel Hi-han, la carotte, le foin ou la relation avec le Sud sont des images sur lesquelles nous ne nous arrêterons pas dans cette analyse.
On peut comprendre que l'ensemble des données répertoriées dans ce tableau illustre deux notions : le vécu et le perçu. Pour la première, les réponses émanent de la connaissance issue de la vie passée, vécue, ou de celle racontée  par les parents, elle est vraie. La seconde est davantage une perception venant d'une idée reçue, d'image ou d'imagerie. Même si la perception est vraie, elle n'illustre pas forcément la réalité. C'est le "téléphone arabe" qui, au fur et à mesure, perd ou inclus des éléments extérieurs et, au final, ne retrouve pas exactement la situation initiale. Valorisée ou dévalorisée, l'image de l'animal se transmet au fil des années avec certaines variantes? C'est cette déviation qui est intéressante  à étudier puisque d'elle dépend la forme avec laquelle les hommes d'aujourd'hui attache des valeurs dites " à conserver". Dans cet aspect, les valeurs qui ont marquées fortement, en bien ou en mal, nos sociétés, trouvent une place prépondérante dans notre souvenir collectif.

Ainsi, des quatre familles étudiées, deux groupes semblent se démarquer et dessiner le contraste entre le vécu et le perçu. Les Agriculteurs de montagnes et les professionnels de l'âne d'une part et les touristes et les citadins d'autre part.

Commençons par la seconde. Touristes et citadins sont déconnectés du milieu montagnard. Ils ne se l'approprient qu'en partie et sur une durée plus ou moins longue, limitée dans le temps. Les vacances avec l'ensemble de l'atmosphère qu'elles dégagent rendent la perception du temps et des choses différentes car hors du contexte professionnel. Les touristes voient l'âne, comme une cathédrale, sans considérer la difficulté pour la construire. L'âne apparaît valorisé, adapté à la montagne et au service de la rando-détente où chacun prend le temps de se prélasser, d'observer… sans contrainte économique. Dans cet environnement, le couple âne-touriste vie en décalage avec l'histoire de l'âne et ne lui donne, de manière générale, des mots qui le caractérise orientés sur deux notions : la mission actuelle de l'âne et la perception du passé.

En zone urbaine, les citadins rencontrés, même si dans l'ensemble, la vie de l'âne ne leur est pas inconnue, ont une approche encore différente. Ce sont les clichés qui ressortent. La méconnaissance expliquée fait apparaître les mots dénominateurs usuels et communs : bêtise – bête – grandes oreilles – Hi-han et l'incontournable têtu. C'est l'image perçue qui guide et génère principalement les réponses.

Bien évidemment, ces deux familles ont des connaissances et leurs propos sont loin d'être inintéressants. Toutefois, une analyse plus "en profondeur" ne m'est pas apparue utile dans le cadre de ce travail d'étude. Il n'est pas à douter qu'elle se serait avérée indispensable dans un autre contexte.

Les avis, les mots et les phrases issus des réponses formulées par les agriculteurs de montagne et les professionnels de l'âne revêtent une toute autre forme. Comme nous l'avons déjà signalé, ces deux familles ont travaillé, ou s'activent encore, aux côtés de l'âne. Si en cent ans, l'homme et son environnement économique et social s'est profondément bouleversé, transformant littéralement la lecture qu'il avait des éléments qui l'entourent, celle de l'âne n'a pas changé. L'animal, s'il se voit, semble appréhender son entourage de la même manière qu'auparavant. Que l'animal porte des bagages pour touristes ou du bois, il porte…

L'agriculteur de montagne, de part les mots qu'il rapporte, à une approche plutôt valorisante de l'animal. Les termes rustique et résistant reviennent le plus souvent. Il illustre le travail difficile du paysan d'altitude (voir chapitre II) dont les agriculteurs actuel se souviennent. Les plus anciens l'ont, soit vécus, soit raconté aux plus jeunes, en direct. Les rapports d'utilisation sont complets, précis et détaillés. Ces hommes sont tellement tournés vers le passé qu'ils ont du mal à imaginer les utilisations possibles et futures, qu'ils laissent aux "pro" de l'âne.

En effet, c'est l'ânier professionnel qui prend le relais de l'agriculteur pour utiliser l'âne. IL a imaginé une multitude d'occupation et de reconversion dont la principale reste, bien entendu, la randonnée avec des ânes bâtés pour porter les victuailles et le campement. Les professionnels que j'ai contacté connaissent néanmoins bien le passé de ces animaux, l'ont étudié et compris. Ils occupent désormais la bête et la projette dans l'avenir. Ils représentent les véritable artisans de la réhabilitation de cet équidé.

Ces deux dernières familles sont réellement dans le vécu et la traduction de leur propos ne fait aucun doute.

En conclusion, on peu admettre que, outre l'image renvoyante, les familles se répartissent ainsi :

( Image plutôt valorisante (soit par le vécu, soit par le perçu).

( Les agriculteurs de montagne pour la reconnaissance du travail   accompli, la robustesse, la rusticité et la résistance de l'animal.

( Les touristes pour côtoyer l'animal dans un contexte de détente où l'on "prend le temps" de faire les choses. Concept où l'âne se retrouve parfaitement car il est lent.

( Les professionnels de l'âne, pas toujours objectifs car "amoureux" et inconditionnels de l'animal, qui font correspondre profession et passion. L'âne, protégé et parfois idolâtré, ne peut être que valorisé.


( Image plutôt dévalorisante (souvent par le perçu).

( Les citadins, sensibilisés à la montagne et à ses traditions, ne perçoivent l'animal que par de grandes idées "vecteur". Ainsi, il reste synonyme de la bêtise, du bruit et de grandes oreilles.


Au delà de toutes ces considérations, le terme "têtu" reste pour tous, un dénominateur commun? Même si les passionnés parle de "caractère", il semble que l'animal regroupe tous les avis pour répondre à la définition même que propose le petit Larousse : "très attaché à ses idées, insensible aux arguments". N'est ce pas une approche de l'autonomie et de la liberté ?

B) La place moderne de l'âne dans nos sociétés.

( Evolution des rapports Homme-Animal au fil des siècles.

C'est avant tout depuis la vision des hommes que notre définition doit s'installer. En effet, tous les éléments de notre environnement et l'importance qu'ils ont dépendent d'une classification, voire d'une hiérarchie organisée et moralement réglementé par notre subconscient. Ainsi, c'est bien le rapport Homme-Animal qu'il faut étudier puisque la place de l'âne dépend de celle que l'Homme lui accorde. L'âne n'est pas le seule représentant de la mémoire des hommes. Le loup, l'ours, le gypaète… sont autant d'exemple qui démontre le volonté de conserver. Si la sensibilité ou la simple volonté naturelle des citoyens ne suffit pas, c'est la science qui prend le relais pour repérer, sensibiliser, financer, protéger ou réintroduire. Combien de réserves, d'arrêtés de biotope, de reconnaissance de zones sensibles, de ZNIEFF, de sites… démontrent l'omniprésence de la protection du patrimoine naturel mais aussi du patrimoine "tout court", tel que le défini le dictionnaire. Toutefois, chaque cas est particulier et chacun des animaux précités ont une histoire toute différente. Contrairement aux grands prédateurs qui reviennent où que l'on tente de réintroduire dans les parcs ou les réserves, l'âne n'a pas dans son bagage, la moindre caractéristique nuisible pour la nouvelle économie relative au contexte actuel. Malgré cela tous suscite l'intérêt car il représente le passé.
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La reconnaissance par les hommes de certains éléments du patrimoine les conduisent à mener des processus de protection et de préservation qui peuvent revêtir différents aspects en fonction de leur nature. 

Si on s'intéresse plus particulièrement aux rapports Homme-Animal aux fil des siècles et que l'on considère deux critères : 

- Utilisation d'un animal pour les travaux agricoles et le transport

- Le développement des pays considérés

Nous pourrions synthétiser cette réflexion par le biais d'un tableau qui mettrait quatre phases dans la relation entre l'homme et son développement (la modernisation de ses techniques) et l'animal et l'utilisation qu'on en fait.
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Evolution des relations Homme/animal
L'ÂNE

France
L'ÂNE

Magreb
Le LAMA
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Phase N°1

Découverte
Découverte de l'animal

Domestication progressive

Appropriation 






Phase N°2

Utilisation
Utilisation intensive

Reproduction maîtrisée

Element du paysage






Phase N°3

Déclin
Développement local

Modernisation mécanisation
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Phase N°4

Retour
Protection

Patrimonialisation

Réutilisation






Bien d'autres exemples auraient mérités de figurer dans notre tableau. Citons pour mémoire : le dromadaire, le chameaux, mules et mulets, le buffle, le bœuf et bien sur le cheval. La liste est longue où l'animal travail avec l'homme.

Dans la plupart des cas, le processus est le même, A l'origine, l'homme découvre l'animal dans son milieu, lui reconnaît des valeurs de robustesse, de courage, de docilité… et s'attache à la longue tâche de domestication. Une fois l'animal acquis, il rentre dans le contexte économique local et l'homme fini par se l'approprié, c'est a dire qu'il le fait parti intégrante voire indispensable de son quotidien. C'est la première phase que j'appelle "découverte". 

Au fur et à mesure, la bête de somme devient utilisée à son maximum. C'est la seconde phase, "l'utilisation". Sa reproduction est souvent maîtrisée et devient un véritable commerce avec, dans certains cas, des programmes d'amélioration réfléchie (début de la conscience génétique – encore un patrimoine!). L 'animal devient ainsi un véritable élément du paysage et les exemples ne manque pas (voir animaux précités). 

Nous n'insisterons pas sur ces deux étapes car nous les avons largement explicitées dans les deux premières parties de cette étude.

La phase numéro trois demande à ce que l'on comprennent bien le mécanisme puisque face au "déclin" de la présence et de l'utilisation de ces animaux, nous assistons à une véritable transformation des sociétés grâce à un développement local qui se caractérise par une évolution rapide des matériaux, des matériels et des techniques, laissant au rang de traditions obsolètes, les travaux utilisant les animaux de traction ou de bât. Cette mécanisation participe à une modernisation générale qui n'est pas sans conséquences pour les hommes, les animaux et les paysages. La révolution agricole puis industrielle du 19ième siècle a été fatale aux gestes ancestraux et l'arrivée dans les campagnes et les montagnes de nouvelles façons culturales ont participées à ces perturbations.

Le chapitre concernant ce déclin à déjà été abordé en partie à la page 73 (chapitre II), toutefois, il est important de préciser que l'exode rural a entraîné une sorte de désertification des montagnes françaises, notamment celles situées dans les petites vallées où l'industrie hydroélectrique puis touristique n'ont pus se mettre en place. La raison principale de cet exode est connue mais ses conséquences dites "en domino" s'inscrivent dans un enchaînement complexe et souvent imprévisible. Au bout du processus, les geste de tous les jours, les outils, les ingénieuses techniques… se voient misent de côté aux profits du progrès et de la mécanisation. Ce déclin est perpétuel et il faut imaginer nos techniques , nos matériaux et nos matériels actuels exposés dans des musées dans quelques dizaines d'années. Le monde évolue au rythme de ses découvertes, sans pitié pour ceux qui deviennent inutiles.

Enfin, la quatrième phase que je nomme "le retour" est largement entamée, en Europe du moins et sera illustrée par les exemples du chapitre suivant. Elle représente ce qui pourrait se résumer par la prise de conscience de nos valeurs passées, qui sorties du contexte, deviennent inestimables et importantes à conserver. Comme on oubli aujourd'hui les centaines de morts qui sont tombés pour construire les cathédrales, les châteaux, les tunnels… que l'ont vient admirer seulement pour leur beauté, on s'émeut sur l'image du paysan qui marche, paisible et heureux, avec son âne. Le retour est une sorte de considération, parfois de respect de notre valeureux passé qui mérite de ne pas être oublié. Lorsque le sujet devient reconnu par une grande partie, il obtient le grand mérite de faire parti du patrimoine. Celui qui ne doit pas être oublié, donc à conserver, à protéger et à valoriser. Parfois et c'est le cas de l'âne, il trouve une nouvelle place et redevient élément du présent, parfois son obsolescence le laisse au musée.

La tentative de mise en système de notre concept est schématisé à la page suivante. J'ai considéré trois éléments de notre histoire agricole alpine qui se succèdent. C'est à dire qu'en théorie, la découverte puis l'utilisation de l'un rend le précédent obsolète. Ainsi, lorsque dans les années 1950, la maîtrise progressive du moteur à vapeur puis à explosion à permis à diverses mécanique de s'installer dans le monde agricole (batteuses, faucheuses et tracteurs), l'âne s'est rapidement vu mettre de côté. La traction mécanique, plus performante, robuste et "obéissante" à eu raison de l'animal, malgré les capacité que nous lui avons conférés. Plus tard, les années 70-80 ont fait naître de nouvelles techniques issues de la révolution scientifique de la fin du 20ième siècle. Les premières machines ont rapidement été écartées au profit des plus récentes et adaptées aux besoins de production et de productivité si chères à nos concepts économiques actuels. Se faisant et après une longue période d'oubli, l'âne est parallèlement revenu pour se faire la place qui est décrite plus loin.

On peut donc admettre que certains éléments qui caractérisent notre passé peuvent, soit être confinés dans des musées pour éviter l'oubli, soit retrouver une place concrète et utile, mais différente de celle qui l'a fait connaître jadis.

Les gestes, les outils et les techniques agricoles ancestrales en chemin vers la voie du patrimoine s'enchaînent, se succèdent, se superposent en cycles de vie. De la découverte à l'obsolescence, certains sont oubliés, certains sont réutilisés, c'est le cas notamment de l'âne. Le point que j'appelle "de compensation" est difficile à déterminer, tant dans le temps que dans l'espace puisque l'arrivée de la nouvelle méthode et/ou la disparition progressive de l'ancienne dépend de facteurs environnementaux ou économiques plus ou moins influençants. En effet, la modernisation des territoires dépends de leurs particularités intrinsèques, des hommes qui y vivent et leur attachement aux traditions qui les animent. La pauvreté même est parfois un frein à la mécanisation qui demande des investissements coûteux aux paysans qui font "survivre" les méthodes anciennes, rendant approximative, l'exactitude du point de compensation.

La succession des techniques et des méthodes est donc bombardée d'événements qui "change la donne" et qui en fonction de leur incrustation dans notre histoire, modifie les rouages de notre développement.
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( De nouvelles occupations, utilisations et relations avec l'homme.

L'âne est un cas particulier. Depuis sont déclin, dans les années 1950 en France, il à vécu différentes phases qui passe, outre l'oubli, par la redécouverte, la revalorisation, la re-connaissance puis la réutilisation sous diverses formes très variées. Nous allons découvrir quelques unes de ces utilisations qui mettent en évidence le quasi état d'animal "sauvé" des oubliettes.

( La randonnée avec un âne de bât. 

C'est la principale source de réhabilitation de l'animal aujourd'hui. Depuis 20 ans, ce sont près d'une centaine d'organismes, structurés sous forme d'associations pour la plupart, qui proposent des randonnées avec des ânes bâtés. Dans les Alpes, de nombreuses zones propices à la randonnée en moyenne montagne sont accessibles avec des ânes et il est possible de louer l'animal et son paquetage avant de partir. Cette pratique est devenue populaire et s'insère dans la liste des activités touristiques que proposent les offices du tourisme. Souvent pluriactifs, les montagnards diversifient leurs pratiques pour valoriser toutes les périodes de l'année. Ainsi, nous avons vu des exploitations agricoles de montagnes se transformer en ferme auberge, gîte d'alpage ou autres gîte d'étape. Certains élevant des ânes pour compléter leurs revenus. Dans son ouvrage "La pluriactivité dans l'agriculture des montagnes françaises" (Presse universitaires de Clermont-Ferrand 2002 - Edition Ceramac – 515 pages), Anthony Simon précise que "cette pluriactivité peut-être de nécessité pour pallier aux revenus agricoles insuffisants, de complément pour répondre à une stratégie familiale ou simplement de plaisance pour répondre à un mode de vie ou des motivations transversales". C'est souvent le cas en ce qui concernent ceux qui s'orientent vers la location d'ânes. Les professionnels (pluriactifs) avec qui j'ai échangé et qui travaillent avec cet animal en montagne peuvent, me semble-t-il, se regrouper en trois familles :

- Les fils d'agriculteurs qui ont "évoluer" avec leur temps. Ils se sont diversifiés et se sont orientés vers l'accueil et le tourisme. Ils sont parfois accompagnateurs en montagne, moniteurs de ski ou de parapente et, se sont équipés de quelques ânes pour compléter, par besoin ou passion, leur activité.

- Les adeptes du "tout-bio", qui, avec quelques chèvres, élèvent des ânes pour la randonnée. Ils sont en recherche d'un monde meilleur axé sur des valeurs simples, proche du milieu "naturel" et rural. Leurs revenus et leur mode de vie sont souvent modestes.

- Les professionnels de l'âne qui ont tout misé sur l'animal. Ils ont développés des structures cohérentes où l'animal est le centre d'intérêt et la ressource principale. Toutefois conscient que seul un élevage d'âne destiné à la location pour les randonnées ne peut faire "tourner" le ménage, d'autres sources de revenu viennent compléter l'affaire. C'est en parallèle un gîte, une table ou chambre d'hôte, un refuge ou simplement le salaire du conjoint qui travaille à l'extérieur qui assure la survie de la famille.

La randonnée avec un âne de bât est donc devenue populaire et appréciée pour les touristes qui viennent découvrir la montagne. Il est intéressant d'observer comment ce phénomène "colle" à la montagne. C'est sans doute du à l'ensemble des propos historico-économique que nous avons étudier dans l'histoire et l'utilisation des ânes. L'âne, adapté aux chemins de montagne et sobre à su s'adapter aux besoins des modestes agriculteurs de montagne de jadis. Cette image colportée favorise son utilisation dans les zones où le relief se manifeste. L'explication peut se trouver également dans le fait que la randonnée est une activité principalement pratiquée l'été et en moyenne montagne, favorisant ainsi le développement et l'installation de structures de location et d'élevage.

Concrètement, cette pratique s'avère agréable et s'explique car elle permet le lien avec les populations. Le site Internet www.bourricot.com explique que "rien n'est plus sympathique que la bonne tête et les longues oreilles d'un petit âne traversant un village. La confiance des habitants est souvent acquise au premier abord, car celui qui voyage au pas d'un animal ne saurait être un voleur de poules. Toute demande faite auprès des habitants, comme la demande de planter la tente, en sera facilitée". De plus, les avantages sembles bien supérieurs aux inconvénients.



Un âne ne coûte rien. Son bonheur, c'est l'herbe du talus et la ronce des sous-bois. Les éventuels compléments, avoine, orge ou granulés divers, ne sont que des gourmandises superflues dans la plupart des cas. A ces propos, on note la drôlerie. L'âne est un animal facétieux et farceur, qui va imaginer quelquefois les pires bêtises pour se rendre intéressant... Il se passe rarement une journée sans qu'il n'invente une nouvelle pitrerie... 

( Les transports et les travaux spécifiques.

Toujours en montagne mais non pas dans le domaine des loisirs ou du tourisme, l'âne retrouve une petite place dans ce secteur après les années où toute activité non mécanisée étaient considérée comme obsolète. Ainsi, la ravitaillement dans les refuges où les rotations en hélicoptère s'avèrent encore onéreux s'effectue parfois à dos d'âne où de mule. L'association CAIRN en Haute-Savoie développe cette activité en complément d'autres plus régulières et lucratives. Nous pourrions citer également l'originale système proposé par le refuge de Mottets, situé sur le chemin de grande randonnée du "Tour du Mont-Blanc" qui laisse les ânes quelques kilomètres avant pour permettre aux marcheurs de se délester avant d'arriver au ravitaillement.

Dans ce domaine du transport, une multitude de petites situations sont à noter mais elles sont souvent isolée, tant géographiquement qu'économiquement et ne répondent bien souvent, qu'à un besoin précis motivé par un passionné. Par contre, en agriculture proprement dite, certains n'hésite pas à adapter des méthodes ancestrales pour effectuer des travaux dans les petites surfaces cultivées où difficiles d'accès. Pour les labours, les transports de marchandises, les récoltes… l'âne refait une petite apparition, modeste certes, mais observable. A une époque où l'Homme se pose des question sur ses capacités à maîtriser les techniques qu'il a inventé depuis plus d'un demi siècle, l'âne et ses capacités retrouveront ils une place, si modeste soit elle. La réflexion actuelle sur la recherche et l'économie d'énergie prônant le retour à des façons moins polluantes sera peut être un appuis pour la réutilisation de méthodes usitées autrefois qu'il serait possible d'adapter aujourd'hui?

( Les produits.
Même si c'est peut être considéré comme original et parfois plus comme une activité plus farfelue que rentable, elle a le mérite d'exister. Les produits issus de l'âne commence à se tailler une petite place dans l'économie actuelle. Outre le "produit touristique" défini dans le chapitre concernant la randonnée avec des ânes, on observe quelques productions originales.

- Un producteur de viande d'âne propose dans les Alpes de Haute-Provence, non seulement les saucissons d'âne mais également de la viande en quartier, découpée et préparée au même titre que le bœuf ou l'agneau. La considération de cette viande reste, au même titre que celle du le cheval, soumise à des "freins de consommation" due, nous l'avons déjà évoqué, à la perception de l'animal, proche de l'homme, ce qui réduit sa consommation.

- Le lait d'ânesse utilisé principalement aujourd'hui pour la confection de savon. La société Asinus, dans les Pyrénéens, est à la tête d'un cheptel de 40 ânesses et produit 2 à 3 litres de lait par jour (6 traites) et par animal. Le produit est valorisé en gélule pour les cures de santé et, mélangé à l'huile de palme et de copra, participe à la confection de savons.

( La compagnie
Nous avons précisé que les campagnes se sont vidées de leur moelle depuis le 20ième siècle mais cet événement mérite d'être reconsidéré depuis quelques temps. En effet, le mythe de la désertification des campagnes françaises n'est plus aussi vrai qu'il y a 30 ans pour différentes raisons que je résume en trois points principaux :

- L'installation des travailleurs dans les zones plus reculées car le trajets domicile/travail est réduit non pas en distance mais en confort car l'amélioration des voie de communication et des moyens de transport rendent ces trajets plus faciles.

- L'arrivée d'Internet permet à différentes professions de s'exercer en partie "à la maison", permettant à certaines de se situer dans des contrées éloignées de la ferveur des villes.

- Le goût, la mode ou la simple envie de vivre paisiblement, au calme, motivent certains d'entre nous de s'installer dans des secteurs dit, ruraux. Non seulement les retraités mais également des familles actives viennent gonfler les populations des villages de campagne.

Les chiffres, comme les observations, ne trompent pas. "Si 40% des communes rurales reculent, c'est que 60% avancent. Le nouveau, le significatif est là" (Les mutations dans le milieu rural – Centre de recherches sur l'évolution de la vie rurale – Colloque de Géographie rurale tenue en septembre 1992 – Université de Caen – 1995 – 471p). Pour la première fois depuis un siècle, vers le milieu des années 70, la courbe démographique s'est infléchie : la population rurale, dans son ensemble, s'est non seulement stabilisée mais légèrement redressée. La motivation pour vivre dans un monde plus calme, reposé, a motivé une franche de la population moderne de reconquérir le milieu rurale. Ainsi il n'est pas rare d'observer des fragments de vie d'autrefois orner l'environnement de ces gens. Quelques poules, un jardin potager et… un âne qui broute dans le champ voisin délaissé par l'agriculture. C'est pour le plaisir plus que pour l'entretien de la prairie que ses propriétaires l'ont acquis. La bête de somme s'est transformée en un animal de compagnie, docile et attendrissant. Dans d'autres cas que j'ai pu observé, c'est le retraité agricole qui acquière l'animal pour le laisser paître librement dans les prés qu'il n'occupe plus. Là encore, l'animal n'a pas d'autre rôle que de tenir compagnie. Notons toutefois qu'en plus de la simple compagnie, l'âne véhicule cette image des traditions d'autrefois chère aux gens du 21ième siècle, ce qui motive encore sa présence dans les campagnes délaissées.

( La production et l'élevage.

Ce nouvel engouement à provoqué une rapide "main mise" par l'administration de manière à organiser et réglementer le phénomène. En ce qui concerne les ânes, outre l'obligation de déclaration auprès des haras, les organisateurs de randonnées sont soumis à diverses obligations qu'il n'y a pas lieu de préciser dans cette étude. Toutefois, la reconnaissance public de l'âne a favoriser sont retour et sa demande. Comme toute demande est rapidement satisfaite par l'économie même de notre marché, des éleveurs d'équidés se sont spécialisés et on compte désormais plusieurs asineries reconnues en France. En complément des petits éleveurs locaux, elles alimentent le marché et permettent à tous les demandeurs d'être désormais satisfaits rapidement.

N'oublions pas que la France à été l'un des plus important pays producteur de mule au Monde et que, même si notre développement a mis de côté les ânes et les mulets dans nos contrés, rappelons que les pays en développement au Maghreb, en Afrique Noire, en Asie et en Amérique du Sud utilisent et nécessitent encore de manière importante ces animaux. La production française de mule a donc inévitablement régressé puisqu'une part de sa production était destinée à l'économie locale mais son activité liée à l'exportation se maintien, voir évolue. L'avenir du mulet reste incertain puisque toutes les régions du monde sont appelées à se développer ! En attendant ce moment béni, on constate que 97% des mulets se trouvent dans les pays en voie de développement et que certains programmes agricoles visent à l'amélioration de la production en mettant au point des techniques nouvelles pour favoriser l'ensemble du processus. Nous avons vu que les races représentent un patrimoine génétique important qu'il s'agit de conserver comme le précise l'étude récente (2002) réalisée par la Fédération nationale du cheval intitulée "Approche sur les possibilité de production et d'exportation de mulets en France". Un travail est mené actuellement en relation avec l'Argentine où cette monture a un intérêt stratégique, en particulier pour l'acheminement des armes dans la cordillère des Andes.

( L'aspect social.

Le comportement doux et attachant de l'âne n'est plus à démontrer. Son caractère affirmé lui à donné sa réputation. On sait qu'il suit son propre rythme et que chercher à le dominer ne mène pas à grand chose, essayer d'obtenir son amitié est bien plus efficace. C'est dans cet esprit qu'une nouvelle orientation a vu le jour. Depuis plus de 15 années, Le Docteur anglais Elisabeth Svendsen a crée le "Slade centre for Handicad Children" a Sidmouth, dans le Devon, au Sud de l'Angleterre. Elle a démontré l'intérêt pour des enfants handicapés de côtoyer les ânes et d'en faire une véritable thérapie. Depuis, la formule a fait ses preuves et s'est développé. Dans les Pyrénées, Nadège Champeau se définie comme une éducatrice ânière et explique que la relation avec l'âne est faite de confiance et d'échange. Dans cet esprit elle met en évidence un certain nombre de possibilités qu'elle exprime ainsi :

( Il y a là un formidable moyen de socialisation qui tourne le dos à la violence et à une gestion des relations basée sur l'obligation d'avoir à s'imposer.

( Les caractéristiques qui définissent l'animal justifient pleinement qu'on l'associe  au travail auprès de population en difficulté : stimulation psychomotrice d'enfant polyhandicapés, insertion par le travail pour les adultes malade mentaux…

Elle parle d'asinothérapie. C'est "le résultat observé d'un travail d'accompagnement 

autour des ânes construit par plusieurs professionnels autour d'un bénéficiaire, en vue d'apporter un mieux-être pour un mieux-vivre".

Ils sont quelques uns (âniers, éducateurs, psychomotriciens, infirmiers, psychologues), à préférer le terme d'asino-médiation pour qualifier ce qui se fait. Plus ouvert, ce terme laisse à chacun la possibilité d'exister dans ce qu'il fait, de créer son activité tout en se référant à une manière d'être dans cet échange. De plus, ce terme n'écarte pas les projets de nature pédagogique, éducative voire même ludique qui ne sont pas contenus dans le terme thérapie.

On remarque que certaines enseignants organisent en début d'année scolaire, une randonnée en moyenne montagne avec des ânes. En plus de la découverte de l'animal; le groupe s'organise autour de l'intérêt qu'il porte à l'animal et se construit inconsciemment. Une autre éducatrice explique que "Les ânes utilisés n'ont pas randonné avec Freud bien sûr, mais ont une aptitude au contact. Son histoire est liée à celle de l'Homme. L'âne nous renvoie à une complicité forte de longue date. Dans les années 1970 il a failli disparaître de nos campagnes, mais aujourd'hui on le revalorise. Si il a pu traverser les âges en restant en vies malgré ses conditions de domestication c'est peut-être parce que l'âne a une forte capacité d'adaptation tout en restant égal à lui-même. C'est donc un compagnon de longue date, rustique, sensible et calme à la fois".

Lorsque l'on demande à tous ces gens comment ils imaginent l'avenir de cette formule ? Comment organiser l'agrément du principe ? Ils signifie qu'avec l'âne, tout s'apprend sur le terrain et "qu'un bon autodidacte est plus performant qu'un savant". 



C) L'âne; un élément du patrimoine à conserver.

( Notions de patrimoine.

Selon le dictionnaire encyclopédique du Petit Larousse, le terme de patrimoine 

tire son origine du terme latin patrimonium, pater qui signifie père. C'est donc un bien qui vient du père ou de la mère. On parle ainsi de bien commun d'une collectivité ou d'un groupe humain, considéré comme un héritage transmis par les ancêtres. L'apparente simplicité de cette définition masque de nombreuses difficultés lorsqu'il s'agit d'énumérer et d'estimer les biens qu'il s'agit de conserver. C'est le douloureux classement auquel s'attachent les spécialistes du patrimoine tels que les conservateurs et autres architectes des bâtiments de France. Dans le cas d'un monument, d'un site physiquement défini ou d'un être vivant végétal ou animal, l'entreprise de classement est assez aisée à réaliser puisque l'élément est palpable. Dans le cas d'une pratique, d'un geste ou d'une méthode, c'est une tout autre difficulté que de décider de protéger ou de préserver. Ainsi, le concept d'écomusée, de musée paysan, de musée des traditions est née il y a quelques temps pour valoriser, par le biais du souvenir, les gestes qui ont marqués l'histoire des hommes. En Haute Savoie, le réseau Empreinte 74, s'est attaché à regrouper "en réseau" ce patrimoine relatif au cadre de vie d'autrefois. L'Ecomusée du Bois et de la Forêt, la Maison du Patrimoine Bornandin, la Maison de l'alpage, le Musée Paysan de Viuz en Sallaz… représentent autant de sites qui mettent en valeur ces traditions ancestrales. C'est dans ce contexte que l'âne trouve une vraie place, celle que l'on peut considérer comme élément du patrimoine. 

Parallèlement, une volonté de transmettre devient bien réelle puis que de très nombreuses actions sont menées pour expliquer au grand public, toujours plus nombreux et intéressé, "le monde rural d'autrefois". C'est dans ce contexte que l'Association des Guides du Patrimoine des Pays de Savoie officie et ne manque pas de rappeler la place qu'occupait l'âne et la mule dans les montagnes alpines.

“Ce n'est pas que du blé qui sort de la terre cultivée, c'est une civilisation toute entière” . En écrivant ces mots, Lamartine exprimait les relations étroites que tisse l'homme avec le terroir sur lequel il vit. S'adaptant aux contraintes naturelles, l'homme, exploite et aménage l'espace et y inscrit les signes du fonctionnement de la communauté. La relation entre l'homme et le territoire est dans le cadre de la Haute-Savoie, comme dans toutes les Alpes, remarquable en raison des particularités du milieu alpin. Les choix et les stratégies humaines qui se sont construites en lien avec les particularités de l'espace naturel sont une des bases de l'économie agro-pastorale qui se met en place en Savoie dès le Moyen Âge et qui se développe jusqu'au milieu du 20ième siècle. 

Nous avons souligné précédemment qu'en ce début de 21ième siècle, l'espace rural est profondément transformé. Ses mutations ont remis en cause les cadres de vie et les fondements des communautés rurales et ont remis en question les rapports institués avec leur environnement. En complément de l'activité agricole, l'espace rural se dote de nouvelles fonctions souvent liées aux loisirs, au tourisme, à la sauvegarde de l'environnement mais aussi au déploiement d'activités économiques qui étaient réservées, jusqu'alors, davantage au monde urbain. Il s'agit pour les nouvelles générations de ne pas s'installer sans comprendre que, jadis, des peuples évoluaient dans une autre dynamique, adaptée aux exigences du passé, où l'âne avait une place de choix. 

 
( Le rapport Animal-Patrimoine.

C'est tout d'abord en écoutant les anciens que j'ai rencontré au cour de ce travail de recherche, que j'ai eu les premières confirmations de la place qu'avait l'âne dans la vie quotidienne des gens de la terre. La manière de s'exprimer, l'envie de raconter, le respect exprimé pour cet allié, son important soutien, sa place clef dans les activité pastorales… démontrent une réelle position de l'animal dans l'économie de jadis. Dans les Alpes, le cheval, la mule et l'âne, en fonction des situations, nous l'avons étudié, a occupé un rang, le plaçant aux yeux des paysans, comme valeur de travail qui le compare parfois "au travail de 10 hommes". Ces siècles de présence à ses côtés en ont fait un élément du décor puisqu'il a laissé sa trace dans les lieux, les expressions, les noms, les mesures… Il occupe le terrain de la tradition et de la volonté de mémoire puisqu'il devient le héros de certaines manifestations (foires et fêtes). Ainsi, l'ensemble de ces observations alimente nos mémoires collectives et nous confirme le fait que l'âne qui besogne auprès du paysan est une image traditionnelle à conserver car elle caractérise l'ambiance des montagnes d'autrefois. Le touriste, l'homme de la ville qui vient à la montagne mais également le montagnard lui même s'est approprié cette illustration et la perçoivent comme authentique au même titre qu'un fermier qui travaille auprès de ses vaches, qu'une chapelle, qu'un vieux chemin… C'est dans cet esprit que les village de montagne se transforme, s'oriente, pour donner une "allure" et une image ancienne dans un cadre neuf. Les stations de ski de la quatrième génération valorise ce caractère authentique et offre aux personnes qui les visitent cette image d'autrefois, chère aux citadins. C'est également dans cet esprit que l'âne trouve sa place pour correspondre à une certaine perception que les hommes ont de lui. Non pas comme celle que l'on perçois des pays en développement où l'animal occupe réellement un rôle dans le travail agricole comparable à celui dans nos montagnes au début du siècle, mais comme un élément respectable de notre histoire. L'âne est désormais vecteur et gardien de ces traditions si chère à notre culture de la mémoire. Comme il existe un musée de la guerre ou de la marine, on trouve des musée de l'âne où l'on expose les situations d'antan, le matériel, les matériaux transportés… Une volonté farouche de conserver ces valeurs primordiales pour l'homme soumis au modernisme et à l'évolution des techniques. Il me semble que par l'importance et la détermination de placer l'animal dans une échelle de valeur reconnue, on peut affirmer que l'âne fait partie de notre patrimoine et qu'il représente ainsi, un élément et une image à conserver.

Toutefois, c'est plutôt dans un concept global de patrimonialisation de notre culture que dans un élément isolé qu'il faut considérer notre réflexion. Ce n'est pas avant tout l'animal, l'âne ou la mule seul et à part, mais c'est l'ensemble des moyens utilisés par les montagnards des siècles passés que l'idée est à retenir. C'est dans un ensemble de richesses, de techniques, de technologies, de matériaux, de savoir-faire que l'animal se situe et c'est dans cette globalité que l'homme moderne reconnaît la valeur représentative de ses ancêtres.

Le retour de l'animal sur le devant de la scène à été facilité par la situation de " valeur à conserver" car c'est dans la volonté de revivre ces instants où le temps n'avait pas l'importance d'aujourd'hui, que les randonneurs utilisent l'âne pour porter les vêtements et la nourriture. C'est pour se remémorer la présence de l'âne de l'arrière grand père que certains acquièrent l'animal pour en faire sa compagnie dans le pré voisin où les vaches ne sont plus assez nombreuses pour paître. 

( Synthèse.

Nous avons redéfini la place actuelle de l'âne dans nos sociétés. L'enquête nous à montré qu'en fonction des personnes interrogées, de leur histoire personnelle, de leur relation avec l'animal, de leur vécu et de la perception qu'elles en ont, leur avis et les mots qu'elles utilisent pour le caractériser diffèrent. Pour certaines, l'animal est valorisé et pour d'autres, la vision reste très encrée dans l'image que l'âne véhicule au fil des siècles.

La place moderne de l'âne dans nos sociétés à profondément changée. Si le travail reste en fait le même, c'est tout l'environnement qui a changé. Du porteur de matériaux de survie, il devient porteur des ustensiles de loisirs, du compagnon de labeur, il devient l'animal de compagnie. Cette relation nouvelle et inédite s'inscrit dans le processus, apparemment irréversible, de transformation et de développement du monde moderne. Toutefois, la volonté de conserver, de préserver et de protéger notre passé installe notre "héros" dans la spirale du patrimoine. Comme certains de ses confrères animaux, il se pose en gardien du temps passé, au cœur d'un ensemble de geste et de techniques qu'il s'agit de ne pas oublier.

Savoir faire et techniques





Constructions religieuses administratives…





Valeur à conserver qui mérite d'être protégée





Eléments de l'histoire vécue ou utilisés par les ancêtres
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ENQUETE SUR L'ÂNE.
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Animaux





Végétaux





Eglises, chapelle, monastère, gares, bâtiments…





Patrimoine, ABF, bâtiments reconnus





Métiers d'antan, activités appropriée à un lieu





Salon des vieux métiers, expositions





Loup, lynx, ours, vautours, âne, gypaète…





Musée de l'âne, site protégés, repères…





Plantes menacées, endémiques ou rares.





Jardin botanique, parc et réserve.





Situation de la relation Homme-Animal dans différents lieu où les animaux sont ou ont été utilisés pour le transport des hommes, des marchandises et dans les travaux agricoles.





Slade Center – Travail avec des enfants handicapés  Devon – Angleterre - Photo E. Svendsen. 1997.





Un magazine hebdomadaire social, Le Lien Social a fait la une de son numéro de novembre 2003 en présentant une illustration de Jiho pour symboliser cette méthode de travail.








Handicap et âne – Asinomédiation  


Photo illustrant les propos de Nadège Champeau 


Le lien Social – Nov 2003 – N°685.





Centre de vacances itinérant Oxalis.


Traversée des Bauges avec des ânes de bâts.


Juillet 2000


Photo Gilles DESBARRES.








La montée au Montenvers


A Chamonix – Magazine régional "Grands espaces" 2003


Sté Evolution 2 – Chamonix.





Carte de présentation de la fédération nationale des ânes de randonnées (FNAR) - 2000


Les numéros représentent les différentes associations de loueurs d'ânes. Elles sont pour la plupart localisées dans les zones de montagnes, notamment les reliefs accessibles de l'Auvergne, des Cévennes et des Préalpes occidentales qui offrent des pentes et des dénivelés plus acceptables pour ce genre de déplacements. Elles sont en relation avec les sites où les régions qui mettent en avant le "tourisme vert", lieu de prédilection des familles. 





Photo issue du journal de l'Asinerie de Feillet


Asinus – 2004 – Les produits à base de lait d'ânesse





Points de compensation





REUTILISATION





DECOUVERTE





Futures découvertes


Modifications et innovations.


(OGM, Mégaremenbrement,


mécanisation évolutive, robotisation de pointe,


informatisation…)





Réduction du travail


Nouvelle perception du patrimoine.


Considération écolo.


Respect de l'environ.





DECLIN





FUTUR INCERTAIN


Au vue de la rapide évolution des techniques et du matériel.





DECOUVERTE





FUTUR DECLIN


Ou obsolescence





Le tracteur moderne 


Turbo-diesel


Equipement –robot


Informatisation





UTILISATION





Révolution scientifique


Robotisation


Modernisation


Informatisation








RETOUR





OUBLI : Pas de réutilisation


Patrimoine, musée du souvenir.





Réalisation Gilles DESBARRES – CISM – 2004.





Réalisation Gilles DESBARRES – CISM - 2004





DECOUVERTE





UTILISATION





OUBLI





DECOUVERTE


très ancienne





Révolution industrielle


Mécanisation


Exode rural


Modernisation








Le moteur vapeur  : équipement agricole


transporteur batteur…





Facteurs environnants :


Etat de développement


Situation géographique


Perception de l'outil





L'âne  : transporteur et partenaire du paysan de montagne





Les gestes, les outils et les techniques ancestrales en chemin vers le patrimoine


Enchaînement et superposition des cycles de vie des techniques dans le monde agricole : de la découverte à l'obsolescence via Le retour, l'oubli ou le souvenir.


Trois exemples : L'âne – Le moteur vapeur – Le tracteur moderne





DECLIN





UTILISATION
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Depuis le 15ième siècle





En rouge les mots qui reviennent plus de cinq fois         Réalisation Gilles DESBARRES – CISM - 2004.





Les images vécues ou perçues de l'âne en fonction des familles de populations interrogées au cours de l'enquête.





Réalisation Gilles DESBARRES – CISM - 2004
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